
Derrière les fenêtres des maisons trônaient de grands sapins 
éclairés de bougies. Les gens avaient, semble-t-il, déplacé 

une partie de la forêt chez eux. Ils s’offraient 
des chocolats, des jouets et des chaussons fourrés. 
Certains fredonnaient de vieilles chansons douces, 

tandis que les enfants se balançaient sur leurs chevaux 
à bascule flambant neufs. La plupart des gens, cependant, 

avaient un air joyeux et dégustaient de l’oie rôtie. 
Un peu plus loin, un gentil grand-père 

et une adorable grand-mère dansaient une valse chaloupée. 

Henri n’oublia pas de saluer

l’ours polaire,

le lion, 

l’éléphant

et le chameau. 

Puis il s’enfonça dans la nuit froide.

La neige tombait doucement. 


